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Pendereckis Ruhm reicht
nun bis zu den Sternen
(dpa). –  Der Ruhm des polnischen

Komponisten Krzysztof Penderecki
soll nun auch ins Universum vor-
dringen. Die Internationale Astro-
nomische Union stimmte zu, einen
bisher nüchtern mit der Nummer
21059 bezeichneten Planetoiden
nach dem im südpolnischen Krakau
lebenden Musiker zu benennen.
Pendereckis Stern wurde 1991 von
dem deutschen Astronom Freimuth
Börngen entdeckt, meldete die pol-
nische Nachrichtenagentur PAP am
Donnerstag. Der kleine Himmels-
körper umkreist im Verlauf von gut
fünf Jahren die Sonne. Der 67-jäh-
rige Penderecki ist einer der bedeu-
tendsten zeitgenössischen Kompo-
nisten in Europa. 

Hochschule für
Kirchenmusik in Aachen

startet im Oktober 
(dpa). –  Die neue Katholische

Hochschule für Kirchenmusik in
Aachen wird im Oktober ihren
Lehrbetrieb aufnehmen. Dies teilte
Rektor Prof. Matthias Kreuels am
Donnerstag mit. Die Hochschule
bietet 45 Studienplätze. Aachen ist
neben Regensburg und Rottenburg
die dritte katholische Kirchenmu-
sikschule in Deutschland. Das
neunsemestrige, berufsqualifizie-
rende Studium schließe mit einem
Diplom ab, hieß es. Die Hochschule
Sankt Gregorius biete zur weiteren
Qualifizierung auch Aufbaustudi-
engänge an.

Ihre internationale Ausrichtung
werde die Musikhochschule durch
Kooperationen mit benachbarten
Bistümern in Belgien, den Nieder-
landen, Luxemburg und Frank-
reich unterstreichen. Entspre-
chende Verträge seien mit den Diö-
zesen Liège und Roermond unter-
zeichnet worden. 

Französischer
Philosoph Derrida

erhält Adorno-Preis
(dpa). –  Der französische Philo-

soph Jacques Derrida erhält den
Frankfurter Theodor W. Adorno-
Preis 2001. Der im Drei-Jahres-
Rhythmus vergebene Preis war bis-
lang mit 1 Mio. F dotiert und ist
erstmals mit 2 Mio. F verbunden.
Das Preiskuratorium unter Vorsitz
der Frankfurter Oberbürgermeiste-
rin Petra Roth entschied sich ein-
stimmig für den 70-jährigen Fran-
zosen, der „einer der bedeutends-
ten Philosophen der Gegenwart“
sei. In Derrida sähen manche Kol-
legen ein „enfant terrible“ und
einen ausgeprägten Querdenker.
Die Preis wird am 22. September in
der Paulskirche überreicht.

Mit dem Preis ehrt die Stadt
Frankfurt seit 1977 Persönlichkei-
ten für hervorragende Leistungen
auf den Gebieten der Philosophie,
Musik, des Theaters und des Films. 

Nach Ansicht des Kuratoriums
verbindet Derrida mit Adorno „das
Denken in Aporien und seine Affi-
nität zu ästhetischen Phänomenen“
(Aporie = die Unmöglichkeit, eine
philosophische Frage zu lösen). Wie
Adorno habe auch Derrida als Phi-
losoph immer wieder Grenzüber-
schreitungen etwa zur Literatur,
Architektur und Bildenden Kunst
unternommen. 

Prix littéraires France
Télévision, Marcel
Pagnol et Europe 1

(AFP). – Le prix essai France
Télévision (jury présidé par Ber-
nard Pivot) a été attribué jeudi à
Roger-Pol Droit pour «101 expé-
riences de philosophie quoti-
dienne», paru chez Odile Jacob.

Le prix Marcel Pagnol (créé avec
le festival «Terre d'enfance», con-
sacré  aux souvenirs d'enfance, à
Aubagne en Provence) a récom-
pensé mardi Dominique Fabre pour
son roman «Fantômes» (éditions Le
Serpent à plumes).

Le prix du livre Europe 1 a été
remis lundi à Jean-Paul Enthoven
pour son  roman «Aurore» (éditions
Grasset).

Prix d’encouragement
à un jeune chercheur
Les Amis du Centre universitaire

décernent annuellement un prix
d’encouragement à un jeune cher-
cheur luxembourgeois. En 2001 le
prix – doté de 40 000 F – sera
attribué à un chercheur travaillant
dans le domaine des sciences. Les
personnes intéressées sont priées de
faire parvenir, avant le 15 juillet,
leur candidature (avec curriculum)
aux Amis du Centre universitaire
(1, rue Kahnt, L-1851 Luxem-
bourg). 

Coopération entre l'IIPE et le Luxembourg
Une délégation de l'Institut international de planification de l'éducation de l'Unesco, Paris,

en visite au Grand-Duché

Réunion de travail au château de Bourglinster: de gauche à droite, M.
Jean-Pierre Kraemer (président de la Commission luxembourgeoise pour
l'Unesco), M. Lars Mählck (responsable de l'Unité de formation IIPE), M.
Khalil Mahshi (chercheur-résident IIPE) et Mme Susan d'Antoni (cher-

cheur-résident IIPE)

Une partie de la délégation de l'IIPE en visite au Centre scolaire Sispolo (Hosingen)

Comment peut-on être Luxem-
bourgeois? Qui sont-ils, exacte-
ment, ces étonnants Grands-Du-
caux? Quel est le secret de leur essor
économique? Comment pourront-
ils préserver leur langue, leur iden-
tité culturelle? Ont-ils même une
chance de survivre dans l'inexora-
ble processus de la mondialisation?

Voilà quelques-unes des ques-
tions qui ont été posées par les 42
stagiaires de l'Institut internatio-
nal de planification de l'éducation
(IIPE) de l'Unesco, en visite au
Grand-Duché de Luxembourg, du
21 au 25 mai.

L'IIPE est un centre de formation
avancée et de recherche en planifi-
cation et administration de l'édu-
cation.

Créé au sein de l'Unesco en 1963,
il offre aux stagiaires – cadres (ou
futurs cadres) supérieurs du monde
de l'enseignement – une vue d'en-
semble sur les tendances majeures,
les problèmes, l'organisation et le
financement des systèmes éduca-
tifs.

La formation est axée sur les
compétences en matière de gestion,
de direction et de planification des
ressources. Elle s'adresse à des res-
sortissants d'Etats membres de
l'Unesco qui possèdent déjà une
certaine expérience dans ces do-
maines. De ce fait, l'IIPE constitue
également un forum d'échanges
d'idées et de pratiques dans un
environnement multiculturel.

La durée de la formation est de
huit mois. Les études sont sanction-
nées par un diplôme international

en planification et gestion de l'édu-
cation (et prochainement un mas-
ters). Elles comportent obligatoire-
ment des visites à l'étranger, car
l'IIPE attache une grande impor-
tance à l'ouverture sur le monde et
au contact avec les réalités con-
crètes.

Cette année l'IIPE a porté son
choix sur le Grand-Duché de
Luxembourg qui apparaît de plus
en plus comme une référence incon-
tournable en matière d'éducation
multilingue.

Bien organisée par la Commis-
sion nationale pour l'Unesco et

consacrée à «l'étude du système
éducatif luxembourgeois», la visite
a été jugée comme un plein succès
par tous les participants. La coor-
dination a été assurée par M. Paul
Klein, secrétaire général de la Com-
mission nationale pour la coopéra-
tion avec l'Unesco.

Après les paroles de bienvenue,
prononcées par M. Jean-Pierre
Kraemer, président de la Commis-
sion nationale pour la coopération
avec l'Unesco, la visite a débuté le
lundi 21 mai par un échange de
vues prolongé avec les responsables
de l'Iserp.

Ensuite, les travaux proprement
dits se sont déroulés au château de
Bourglinster. Pendant deux jour-
nées très denses, les stagiaires ont
pu assister à un large panorama
d'exposés sur la vie scolaire et cul-
turelle du Luxembourg: formation
des adultes (M. Alex Werné), for-
mation professionnelle (M. Aly
Schroeder), évaluation à l'école
primaire (M. Jean Losch), enseigne-
ment primaire (M. Francis Jeitz),
enseignement secondaire (M.
Claude Boever), relation avec le
monde du travail (M. Pierre
Schloesser), histoire du Luxem-
bourg (M. Frank Wilhelm), Année
européenne des langues (M. André
Wengler).

Mercredi matin, une partie des
stagiaires ont visité le Centre de
langues, présenté par M. Alex Wer-
né, une autre le Centre scolaire
Sispolo de Hosingen, en présence
de Madame Nicole Simon, inspec-
teur du ressort. En fin de matinée,
tous se sont réunis au Centre de
langues pour une rencontre avec
Madame Anne Brasseur, ministre
de l'Education nationale, de la For-
mation professionnelle et des
Sports. A cette occasion, le ministre
avait la satisfaction de constater
que la perception de notre système
scolaire par des étrangers avertis
était foncièrement positive. Parfois
il n'est pas mauvais de nous compa-
rer à l'étranger pour relativiser cer-
taines choses.

Dans l'après-midi les visiteurs
ont rencontré M. Jul Christophory,
qui leur a donné un aperçu sur les
institutions européennes, et M.
Fons Theis, qui les a initiés à la
mission et aux travaux d'Eurostat.

La journée s'est clôturée par un
dîner auquel a assisté M. Guy
Dockendorff, représentant Ma-
dame Erna Hennicot-Schoepges,
ministre de la Culture, de l'Ensei-
gnement supérieur et de la Re-
cherche.

Lors des discussions qui ont suivi
les visites et les conférences, les
stagiaires de l'IIPE ont fait preuve
d'un intérêt surprenant, non seule-
ment pour nos institutions scolai-
res, mais également notre histoire,
notre culture, notre langue et notre
identité culturelle. De ce fait, ils
ont apporté aux participants
luxembourgeois un regard nouveau
– et donc une incitation à la ré-
flexion – sur certaines spécificités
du Grand-Duché qui peuvent nous
paraître trop évidentes.

Au fil des jours, la visite d'études
s'est donc transformée en rencontre
amicale. Gageons qu'elle sera le
point de départ de relations suivies,
et d'une coopération bénéfique en-
tre l'IIPE et les responsables du
monde éducatif et culturel luxem-
bourgeois.

Jean-Pierre Kraemer

Cercle Münster

Das Leben als Theater
Ölgemälde von Karel Safar 

Prag ist ein bevorzugtes Motiv von
Karel Safar (Photo: Arsène Kraus)

Die Türme und Dächer von Prag
in kräftigen Blautönen sowie viele
bunte Gestalten aus Zirkus und
Theater begrüßen zurzeit den Besu-
cher im Foyer des Cercle Münster.
Der tschechische Künstler Karel
Safar, der zum ersten Mal in Lu-
xemburg ausstellt, zeigt seine Ein-
drücke in Öl auf Leinwand. Er malt
figurativ, jedoch nicht im Stil der
alten Meister, eher modern und in
fröhlichen Farben. Seine Heimat-
stadt Prag bietet ihm unendlich
viele Motive wie die Karlsbrücke,
das Karlstor, die unzähligen Kup-
peln und Kirchtürme, die er keines-
wegs naturgetreu, sondern stilisiert,
in „seinen Farben“ darstellt. Für
ihn ist diese Stadt schön und wech-
selhaft, voller Leben. Sie inspiriert
ihn immer wieder aufs Neue. Auf
seinen Bildern möchte er festhalten,
was in seiner Umwelt vor sich geht,
sowohl in der Natur  als auch in den
Menschen. Vor allem aber interes-
sieren ihn die Menschen, die genau
wie die Bäume und Blumen aufblü-
hen, leiden, verwelken.

Mit viel Sensibilität und Einfüh-
lungsvermögen versucht der
Künstler zu ergründen, was hinter
der Fassade vor sich geht. So malt
er Personen als Clowns, die Bälle
auf der Nase balancieren, oder
Schauspieler in prachtvollen Kos-
tümen. Seine Ölgemälde erinnern
an das Theater, in erster Linie an
Shakespeare und sind in hohem
Maße symbolisch. Das Leben als
Balanceakt? Mit den überspitzten
Gesichtszügen der Harlekins, den
geschminkten Gesichtern und den
spitzen Nasen zeigt er, dass wir oft
eine Maske tragen, uns hinter einer
Fassade verstecken. Der Maler ver-
sucht hinter die Kulissen zu schau-
en, und da er ein guter Beobachter
ist, malt er die Menschen, wie er sie
sieht, nämlich als eine Art Harle-
kin. Der Prager Künstler meint, wir
spielten alle eine Rolle, wie in
einem Schauspiel von Shakespeare.
Karel Safars Ölgemälde sind darü-

ber hinaus philosophisch geprägt,
auch wenn sie die bunte Welt von
Zirkus und Theater darstellen: Die
lustigen Clowns, die bunt ge-
schminkten Schauspieler, den Poe-
ten und seine Muse oder einen lie-
genden Akt mit zwei Cocktailglä-
sern. Sie zeigen Spiel und Aktion,
Leben und Tod. Die weiß ge-
schminkten Gesichter bedeuten
den Tod, den Tod des Geistes, der
Seele. Das Leben dagegen malt Ka-
rel Safar bunt, meist blau. Die far-
bigen Personen stehen im Leben,
sind imstande weiterzugehen, nicht
stehen zu bleiben, nicht aufzuge-
ben. Das ist der tiefere Sinn seiner
Arbeit, den er vermitteln will. Mit
seiner Malerei bewahrt er eine alte
tschechische Tradition, ist trotz-
dem modern und aufgeschlossen,
möchte seine Eindrücke mitteilen
und damit zu einem besseren Ver-
ständnis der Welt beitragen.

Marianne Eisen

Bis zum 11. Juni, täglich von 11
bis 22 Uhr, außer am Wochenende.

Festival Cour des Capucins 2001

Concours chorégraphique «Tendances»
Le jeudi 14 juin au Théâtre des Capucins

Quatre jeunes compagnies, pré-
sélectionnées sur dossier au mois de
mai, présenteront le jeudi 14 juin à
20 heures au Théâtre des Capucins
leur chorégraphie en public devant
un jury international.

A l'issue de cette soirée, deux
prix seront décernés: le Premier
prix est une invitation au Festival
2002 et le Deuxième prix  est offert
par les «Amis du Festival». Le Pre-
mier prix du concours comprend un
engagement du chorégraphe lau-
réat au festival de l'année suivante.
Le festival offre une indemnité de
spectacle pour soutenir une nou-
velle production du chorégraphe;
ainsi Hideto Heshiki lauréat de
l'édition 2000, présentera sa ré-
cente création le jeudi 21 juin lors
de la soirée consacrée à la danse
contemporaine japonaise.

Les membres des jury seront
cette année: Mme Geneviève Char-
ras (journaliste et historienne de la
danse), Mme Catherine Dunoyer de
Ségonzac (danse à Lille), M. Ber-
nard Baumgarten (chorégraphe in-
dépendant), M. Claude Mangen (co-
ordinateur programmes du «so-
ziokulturelle Radio», acteur et met-
teur en scène), M. Enrico Lunghi

(directeur artistique du Casino –
Forum d'art contemporain, sous ré-
serve) et M. Dieter Heitkamp (di-
recteur du «Ausbildungsbereich
zeitgenössischer und klassischer
Tanz» à la «Hochschule für Musik
und darstellende Kunst Frankfurt/
Main»).

Les chorégraphes et les choré-
graphies en compétition présentés
durant cette soirée seront les sui-
vantes: «Par-delà les balançoires».
de Claude Aymon (France), un solo
généré par la rencontre de mondes
artistiques et culturels différents.
La prose de l'écrivain portugais
Fernando Pessoa viendra se lier à la
musique du compositeur britan-
nique John Tavener; «La bai-
gnoire», de Marco Becherini
(France), un chatoyant poème cho-
régraphique dédié à un objet du
quotidien où deux danseurs vont
jouer sur l'ambiguïté du double et
de l'autre, sur le refoulement, sur ce
qui peut être accepté; «4», d'Alek-
sandra Janeva (Croatie) pense le
corps comme un appareil de combi-
naisons en développant et tradui-
sant d'un corps à l'autre le mouve-
ment d'une séquence dansée; et en-
fin «Notre jardin», d'Alberto Hue-

tos (Espagne), qui décrit le jardin
intérieur comme un lieu qu'on vou-
drait aménager selon nos désirs
mais dont on ne peut contrôler tout
ce qui y pousse.

On pourra redécouvrir à travers
cette dernière chorégraphie l'inter-
prétation de la danseuse luxem-
bourgeoise Eliane Hutmacher.
Après avoir dirigé son école de
danse à Luxembourg, elle entame
une carrière de danseuse  auprès de
la compagnie «Stadt Theater Ol-
denburg» sous la direction de Mme
Irina Pauls. Actuellement elle vit et
travaille en artiste indépendante à
Berlin.

Pendant les délibérations du ju-
ry, le Festival Cour des Capucins
présentera les créations person-
nelles de plusieurs chorégraphes
luxembourgeois, à savoir Sylvia
Camarda à travers un solo de sa
dernière chorégraphie et Annik
Pütz avec «Folia», une pièce de
danse construite d'après des obser-
vations d'une feuille (de papier)
agitée par le vent: la légèreté de la
matière, les réactions sensibles à la
force motrice, les changements de
direction, le déplacement nerveux,
la succession et la superposition de

divers rythmes ... Il s'agira égale-
ment de montrer l'intérêt que porte
la danse contemporaine aux autres
formes de danses à travers le
groupe «Luxembourg». Composé
de danseurs de «break dance», hi-
phop et de jeunes étudiantes en
danse contemporaine, ce groupe in-
terprétera la chorégraphie présen-
tée lors du concours «Street Dance
Competition III».

Une soirée qui permettra au pu-
blic luxembourgeois de découvrir
de jeunes créateurs attestant de
réels talents chorégraphiques à tra-
vers l'Europe. Entrée libre. Infor-
mations: Festival Cour des Capu-
cins, tél. 40 45 69, fax 26 48 09 40.

Un peintre italien chantait sur son échafaudage
«Baby-Meurtre» de Frédéric Dard au Théâtre ouvert Luxembourg (TOL)

Le temps du drame: un peintre
italien chantait sur son échafau-
dage. Il s’est écrasé sur le sol, huit
étages plus bas. Un peintre polo-
nais chante sur son échafaudage...
On croyait que tout était enfin fini,
et tout, semble-t-il, recommence...

Le lieu du drame: dans un New
York conforme à tous les clichés, un
appartement banal dans un im-
meuble ordinaire de la dixième rue
(un décor heureusement conven-
tionnel de Pascal Paulus). Une at-
mosphère «achevée» par les quel-
ques notes d’un saxophone ponc-
tuant les séquences et des images
d’émissions télévisées plus améri-
caines que nature.

Le drame: nous n’en dirons rien!
Ce serait manquer à toutes les rè-
gles de bienséance du «récit noir»
que de révéler les surprises, les
rebondissements, les révélations,

les hasards (trop) bienvenus de son
intrigue. Mais vous pouvez faire
confiance à Frédéric Dard: on sent
qu’il s’est amusé à nous livrer tout
ce que la tradition du genre exige!

Les «héros»: ils sont «à leur
place» bien sûr, solidement instal-
lés dans un «caractère» bien typé.
Nous pouvons vous les présenter,
vous les reconnaîtrez sans doute.

Nora, la mère célibataire (Em-
manuelle Tonnerieux), «le person-
nage positif», pour qui l’existence
n’est pas facile, des exigences du
travail aux soucis du ménage. Mais
surtout, il y a ce fils qui l’accapare,
raison d’être et charge si lourde à la
fois. Tendresse, inquiétude et fati-
gue, sa solitude lui pèse de plus en
plus. Nora est «disponible», elle est
donc vulnérable.

Le voisin, Thomas Waring (Jac-
ques Paquer), «le méchant»: odieux

bonhomme, voyeur, jouisseur, tru-
queur, une «ordure» parfaite. Si
mielleux quand il faut séduire, si
violent quand on lui résiste. Rica-
nant joyeusement de ses plus belles
méchancetés.

Olivia (Delphine Bardot), la
«gentille jeune fille», celle qui souf-
fre et qui comprend la souffrance,
patience et douceur.

«L’inspecteur de police» (Hervé
Sogne), sympathique mais «rude»,
qui sait comment à New-York un
policier mastique un chewing-gum,
jette un regard professionnel sur
des personnages ou des lieux sus-
pects et pose des questions subtiles.

«Le vieil oncle à héritage» (Nor-
bert Rutili): il ne fait que passer
bien sûr, et il est destiné à sortir
bien vite, mais «les pieds devant» ...

Eric (Yannic Duterme), «le per-
sonnage problématique», «l’axe»

du drame, enfermé dans la logique
effrayante de son anormalité, d’au-
tant plus silencieux que c’est lui qui
possède les clés du mystère. «Sa
mère» l’aime, «la jeune fille»
l’écoute enfin.

Vous les connaissez tous à pré-
sent. Ils vont se rencontrer, s’aimer
ou se haïr, s’aider ou s’affronter
dans le huis-clos du petit apparte-
ment de la 10e rue, animés ainsi
qu’il convient au «genre» par la
mise en scène de Fabienne Zimmer.

Ils vous attendent.
Stéphane Gilbart

Cette pièce sera encore
représentée au TOL les 7, 8, 9, 13,
14, 15, 16, 20, 21, 27 et 30 juin ainsi
que les 4, 5 et 6 juillet à 20.30
heures. Réservations au tél.
49 31 66.

Lesen ohne Nachdenken macht stumpf;

Nachdenken ohne Lesen geht nie

Bernhard von Clairvaux

D I E K I R C H

www.librairie.lu

„Shalom alejchem“ 
Hebräische und jiddische Musik

aus fünf Jahrhunderten
Dieser Tage fand im Auditorium

der Banque de Luxembourg ein
ganz außergewöhnliches Konzert
mit Klezmer-Musik statt,  veran-
staltet vom Deutschen Verein in
Luxemburg in Zusammenarbeit
mit dem „Consistoire israélite“ und
der „Association interconfession-
nelle“. Die Interpreten waren  Ella
Boulatova (Geige) und Patrick
Simper  (Gesang und Gitarre). 

Ella Boulatova stammt aus einer
traditionsreichen jüdischen Fami-
lie und hat als Solistin in den re-
nommiertesten russischen Orches-
tern gespielt. Patrick Simper ist ein
gefragter Bass-Bariton in deutsch-
und französischsprachigen Opern-
häusern. Beide Künstler erhielten
eine klassische Ausbildung und
widmen sich gern der Vielfalt inter-
nationaler Musikrichtungen. 

Patrick Simper kommentierte
die einzelnen Liedvorträge und er-
klärte ihren historischen Kontext.
Die eingängigen Melodien, von Ella
Boulatova hinreißend gespielt, sind
keineswegs als reine Unterhaltung
zu verstehen, sondern spiegeln das
tragische Schicksal des jüdischen
Volkes wider, angefangen bei den
Pogromen im Mittelalter bis zur
Neuzeit. 

Ella Boulatova erzählte von ih-
rem Leben in der früheren Sowjet-
union, als es für sie als Orchester-
mitglied des Bolschoj-Theaters
sehr riskant war, in der Moskauer

Synagoge zu spielen. Als sie die
schönen Melodien vortrug, die sie
von ihrer jüdischen Großmutter als
kleines Mädchen gehört hatte, wur-
den manche Zuhörer von Rührung
überwältigt.

Ihr Temperament und ihr Humor
bezauberten das Publikum. Nicht
nur das musikalische Können des
Duos – sei es bei den Instrumental-
stücken, in denen Ella Boulatova
von Patrick Simper an der Gitarre
begleitet wurde, oder bei den Lie-
dern, von Patrick Simper mit war-
mem, wohlklingendem Bass vorge-
tragen – beeindruckte die Zuhörer
im vollbesetzten Saal.

Die Schönheit der Darbietungen
wurde noch gesteigert durch die
hervorragende Akustik im Audito-
rium. Die zartesten Pianissimostel-
len der Geigerin waren bis in die
letzte Reihe gut zu hören. 

Am Schluss des Konzerts be-
lohnte rhythmisches, lang anhal-
tendes Klatschen des Publikums
die beiden Künstler. Wer dieses
Konzert auf hohem Niveau ver-
passt hat, kann Ella Boulatova am
Mittwoch, dem 6. Juni, um 19.30
Uhr in der Katholischen Akademie
in Trier, Auf der Jüngt 1, noch
einmal erleben. Der Eintritt ist frei.
Aus organisatorischen Gründen
bittet die Katholische Akademie je-
doch um vorherige telephonische
Anmeldung (Tel. 0049 6518 105-
131 oder -132).

Les rendez-vous
au quotidien

Samedi 2 juin

Concert
Luxembourg: Récital d'orgue par

Simone Appelbaum à 11 heures
dans la cathédrale.

Dimanche 3 juin

Comédie musicale
Trier: „Evita“ um 19.30 Uhr im

Stadttheater.


